
Semaine du lundi 8  
au dimanche 14 juillet 2024 

En juillet avec le Pape François, nous prions pour que le sacre-
ment de l’onction des malades donne aux personnes qui le reçoi-
vent, ainsi qu’à leurs proches, la force du Seigneur, et qu’il soit de 
plus en plus pour tous un signe visible de compassion et d’espérance. 

Voir la suite au  verso 

Il nous a quittés avec le secours de la prière chrétienne : 
- à Matha Marestay : Paul Bagnas, le  lundi 1er juillet 

Lundi 8 à 15 h : Rosaire à Beauvais-sur-Matha 
 
Mardi 9 à 11 h : Messe à Matha St Hérie précédée à 10 h 30 du chapelet des 
pèlerins de l’eau vive 
 
Mercredi 10 à 14 h 30 : Catéchuménat des adolescents 
Mercredi 10 à 20 h 30 : Groupe de lecture de l’évangile selon St Marc à Siecq  
 
Jeudi 11 à 18 h 30 : Pas de messe 
 
Vendredi 12 à 14 h 30 : Messe à l’EHPAD du Val d’Antenne à Matha 
Vendredi 12 à 16 h : Messe à l’EHPAD des 4 Saisons aux Touches de Périgny 
 
Samedi 13 à 11 h : Mariage de Jason et Naomi Mercier et baptêmes d’Emma 
et Julia Mercier à Mons 
 
Samedi 13 à 18 h 30 : Messe à Sonnac 
Vers 19 h 30, un temps d’échange convivial (verre de l’amitié) . Pas besoin 
d’avoir participé à la messe, simplement faire connaissance et se rencontrer 
…  
Dimanche 14 :  15ème dimanche du temps ordinaire  
- à 10 h 30 : Messe des familles à Matha St Hérie  

Site Internet de la paroisse : https://catholiques17.fr/matha/ 

Au cœur de la faiblesse, un sacrement pour vivre 

En février, le Pape nous invitait à prier pour les malades en phase terminale. Son 
attention portait sur l’accompagnement humain et médical. Il se penche à nou-
veau vers les malades mais sous l’angle du sacrement des malades qui est à leur 
disposition. Il est un soutien dans la faiblesse, une compassion de la commu-
nauté chrétienne, une porte d’espérance qui s’ouvre sur la vie. 

La maladie qui engage le pronostic vital, le grand âge, une grande fatigue psy-
chique, la perspective d’une opération grave font éprouver la fragilité de la vie. 
Ces états de fragilité rappellent que nous sommes mortels. C’est là que le sacre-
ment vient à notre secours. Le baptême, l’eucharistie, la confirmation, la récon-
ciliation donnent la vie, la nourrissent, la fortifient et la libèrent en vue de l’ave-
nir. L’onction des malades ressaisit toutes ces dimensions. Le geste de l’huile 
renouvelle celui du baptême et de la confirmation. La célébration, quand c’est 
possible, est accompagnée de la réconciliation et de l’eucharistie. C’est toute la 
sollicitude divine qui vient au secours du malade pour qu’il vive de la vie de 
Dieu. Les prières ne sont pas là pour demander une guérison physique ou un 
miracle, elles demandent la réunification de la vie divine dans la vie corporelle. 

Dans l’Évangile, Jésus est particulièrement attentif aux malades. Souvent la 
guérison s’accompagne d’une parole comme « tes péchés sont pardonnés » ou 
bien « va et ne pèche plus ». La guérison corporelle est le signe de l’œuvre di-
vine qui est le vrai trésor. Dans la parabole de l’homme tombé aux mains des 
bandits, le Samaritain, figure de Jésus, conduit le blessé à l’auberge. Le Pape voit 
cette auberge comme l’Église. Celle-ci pourra poursuivre les soins commencés 
avec l’huile et le vin – les sacrements – avec une présence et des gestes de com-
passion. L’Église se mobilise ainsi parce que ce sont des moments forts dans la 
vie d’une personne. Aujourd’hui, ce sacrement se célèbre aussi dans l’église pa-
roissiale ; les malades sont alors au centre de l’attention de la communauté. 

Une porte s’ouvre. Pour certains elle s’ouvre sur un regain de forces humaines 
pour affronter la maladie ou l’épreuve et parfois guérir. Pour d’autres, c’est la 
porte du ciel qui s’ouvre. Cette porte qui pouvait apparaître redoutable devient 
accueillante, et c’est en paix qu’ils marchent vers elle, dans l’horizon de la misé-
ricorde de Dieu. Ils sentent que là est leur avenir, et ce sont eux qui parfois ré-
confortent et encouragent leurs proches. 

Le sacrement n’opère pas d’une manière magique. Le mystère de la personne et 
de sa liberté demeure. Parfois le chemin est long qui mène au sacrement et à la 
réconciliation intérieure source de paix. Ceux-là aussi, nous les portons dans 
notre prière. 

Daniel Régent sj., Réseau Mondial de Prière du Pape France 


